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EN marge des installa-tions des nouveaux ma-gistrats affectés près laCour d'appel judiciaire dePort-Gentil, et le tribunalde première instance deladite localité, le ministred’Etat à la Justice et desDroits humains, Gardedes Sceaux, Edgard AnicetMboumbou Miyakou, a vi-sité la prison provinciale(au quartier Château). Il s'y est rendu pour s'im-prégner des conditions dedétention, et aussi de tra-vail des agents de la sécu-rité pénitentiaire. Uncorps paramilitaire soustutelle. A cette occasion,en présence du comman-dant en chef de la Sécuritépénitentiaire, le généralde Brigade Olivier Mou-lengui-Mfondo, et du gou-verneur, Patrice Ontina, lerégisseur (directeur de laprison) a égrené les maux

qui minent l'institutioncarcérale : “insuffisance
du personnel, manque de
moyens roulants et des lo-
gements pour les agents,
l’absence de formation des
agents...” . Edgard Anicet Mboum-bou Miyakou a reconnuque les problèmes soumis

sont pratiquement lesmêmes dans l'ensembledes prisons du pays. Tou-tefois, il a demandé auxuns et aux autres de gar-der patience. Tout en lesassurant de sa volonté àrechercher des voies etmoyens à même d'amé-liorer les conditions de

détention dans les pri-sons gabonaises, et detravail pour les agents dece corps paramilitaire. Le ministre d’Etat a féli-cité le directeur de la pri-son de Port-Gentil,Félicité Ismaël Ngoussi,pour la bonne tenue de cemilieu carcéral.

Le ministre d'Etat visite la prison provinciale
Dans la foulée de la rentrée judiciaire 
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...avec l'autorité de tutelle, le ministre d'Etat Edgard
Anicet Mboumbou Miyakou.
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Une vue du personnel de la Sécurité pénitentiaire lors de son échange...
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RENDRE salubre son en-vironnement immédiat,de surcroît son milieu pro-fessionnel, est une tâcheque l'on devrait normale-ment remplir sanscontrainte. Ce qu'ont com-pris certaines administra-tions publiques et privéesde la capitale économique. C'est le cas du Trésor pu-blic local dont le siègeétait devenu tellement vé-tuste qu'il renvoyait un vi-sage des plus hideux.Aujourd'hui, ce n'est plus

qu'un vieux souvenir. Eneffet, il y a quelques se-maines, le bâtiment abri-tant les différents servicesdu Trésor public de la villea connu une véritable curede jouvence. Tout le mé-rite revient à ses respon-sables. Et les agents necachent pas leur asatisfac-tion. La peinture a été re-faite de fond en comble.Les problèmes d'étan-chéité ont été résolus. Lejardin, dans la cour, n'apas été oublié. Sa verdureredevient luxuriante. Lesnouvelles fleurs sont bienentretenues. Un décor“envoûtant”, pour de nom-

breux usagers qui fré-quentent cette antenne lo-cale de l'administrationfinancière. «Super, le Trésor public de

Port-Gentil présente désor-
mais un visage... radieux, il
fait bon vivre ici», a déclaréun client. « Comme quoi, il
suffit d’un peu de bonne vo-
lonté pour déplacer... les
montagnes. En prenant la
ferme résolution d’entre-
prendre les travaux en ces
lieux, le responsable de ce
Trésor public vient de
poser un bel acte. On se
sent désormais à l’aise à
l’intérieur...au point qu'on
en vient à oublier la longue
attente pour percevoir nos
émoluments mensuels», arenchéri un autre, assis àses côtés.

Le Trésor public fait peau neuve
Embellissement

JPA                                                                                                    
Port-Gentil/Gabon

Le Trésor public de
Port-Gentil brille 

désormais de mille
feux.
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LA gent féminine est àl’honneur dans la capitaleéconomique où nombrede femmes, aujourd'hui,occupent des hautes fonc-tions au sein de l'adminis-tration publique ouprivée. Dernière nomination endate, qui vient confortercette tendance, la promo-tion survenue lors du der-nier Conseil supérieur dela magistrature, de MmeSophie Ambounda à laprestigieuse et hautefonction de procureuregénérale près la Courd'appel judiciaire de Port-Gentil. C'est la première

femme à occuper cettefonction dans la capitaleéconomique. Son installation, vendredidernier, à la faveur del'audience de rentrée so-lennelle de la Cour d'ap-pel judiciaire, a étél'occasion, pour elle, deremercier les membresdu Conseil supérieur de lamagistrature qui, dans ladroite ligne de la décen-nie de la femme gabo-naise, ont acté sapromotion. Magistrate de haut volformée à l'Ecole nationalede la magistrature (ENM)de Libreville, et qui occu-pait les fonctions deconseiller à la Cour decassation, Sophie Am-bounda est une compa-triote aux “qualités

indéniables”, pour repren-dre les propos du premierprésident de la Cour d’ap-pel, Alex Mombo.Elle a promis de donner lemeilleur d'elle pour bou-ter le phénomène dugrand banditisme hors dela cité pétrolière, où dés-ormais crimes, viols surmineurs, vols en réunionet autres actes répréhen-sibles ont pignon sur rue.Au grand dam des popu-lations. Vendredi dernier, justeaprès son installation, lanouvelle procureure a an-noncé la couleur en invi-tant l'ensemble de sescollaborateurs à jouer vé-ritablement leur rôle,pour redorer le blason dela Justice à Port-Gentil.

La procureure générale dans son fauteuil
Justice
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La nouvelle procureure
générale près la Cour
d'appel de Port-Gentil,

Sophie Ambounda, pro-
nonçant son allocution.
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